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rent, trois; rcprémenteiît, àl grandeur ntatuf
relie, sainte Agnèes, sainte Suzatnne et
mainte Cécile.

3îiîîto Aignès a donnét l'hospitalité,
dans m<a pri'pre tomîbe, aix res-tcs (IL'
mainte Lîuérentieuuo, ett sour de lait.
On1 hait quî'elle Liii nart) rieu polidatit
il!t'ello priait sur lu tomnbeauî de lit jeune
%.orge. Les doux It.)*p). *Iius#lit N'iÂS

l'autel mnajeur.
lu tstatuie d'Agtit's surmnte 1 akit, 1

le corpIs est d'albâtre i-riciàtîtl, 1:1 t. te, lem
Ilainti et les picd& mont dle ",ronz>e doré
Le baldaquin est petttre le plus riche
et le pins gracieux que l'oit voit ilui ;m
il est soutenuh par quatre colonniee (le

1oîl~~ rouge à petits points blancs,
marbre extrêmnement rare.

VLie i"'men8o flosaiqitu, du s ~ui,
,Mîède, C..,.eIoppo tolite lit %ouite îi e't
mâle. Une guirlande de fruits et dû 11curb
l'entoure, excepté il la partie supérieure
(le l'arc où elle se partige et fait place il
fine croix radieuse. Aut dessousde lacroix,
la main divine sort (les nualges tenant
tite couronne. llu. bas dans l'attituidû
tiu triomphe, apparaîit sainte Agnès :e
tète est couronnée d'enioraudes et envi-
ronnc du nmbe circulaire, son cou est
Orne de colliers, de pelset >oit corps
et-.t vêtu d'ut riche cobtuîmo grec, cou.

mi uit et ceur. Le glaive qui liii trancha
l:t têe ebt l seb pieds, et de chaque côte,
m Ô( haRppent des gerbes (le fainînes qui
raîppellent à la floit; son supjplice et soif
désir ardent du martyre. A sa droite,
est le palpe lioioriiis ler. àl sa gratîele,
le pape Syniinaquo, t'ui- cieuxbinl-
teurs (le là basLiliquet.

Mais uine descripution detau lic tri ci-
traînerait trop loin. Je me .iiteîîbe
t&*.j-'>ter qu~e de totites les basIilies doi
Joone, Siîte.Àgnès e.st, celle qui au lui
mieux conservé la forme priiniti%, e les
basiliques romaines, et qu'elîle nrous (loi-.
;le une idée exacte dci é 'gliees chré-
lienneq du quatrième '-iècle La beauté,
la ricblesse, la splendeur de cette église,
leti souvenirs qui s'y rattachent, tout iii-
pressionne vivement, rom nei le coeuret
emporte l'âime vers les choses celestes.

La mnesse fut chantée solennellemntî.
P>uis, elle fut suivie de la bénédiction
des agneaux.

Je vais raconter cette intéressatc cC-
rémomie aussi brièvement que possible,
car ina lettre est déjà trop Ion uc.

Le clergé se renîdit processionneIlle
ment de la sacristie au sanctuaire de la
basilique. Toits les regards se fixèrent
mur les deux crelésiastiq'uies qui portaient
les pet its agneaux. Chacun tenait sur le
bras un coussin de soie rouge orné de
franges d'or ; sur chaque cousmin, un
aigneau, blanc comiecli<e avso
de sain te Agité.-, était mollement couche.
il:i avaient la têto couronuc de roses et
le corps parsemné de rosettes de ruban
roug'e. on le s plaç~a sur l'autel, sonti les

eux du la statuc de ateAgnés.
L>irs<bUo les, cl'anuinus ut les tlurusi

curent pris place danis le chSeur, fin
évêque, la tnitrc en file, muonta il I*utel

avec mes îiisiitrets. Les chantres exécu.
térent, un morceau do musi qule :les
agneaux y mêélérent quelques bêleornnts
timides, ie qui dérida non seulement le.s

mîluis iais encore les graves ell.1itoi.
lies. b'ni moîntnte, je trouvai que ces genf-
tils agnieaux etitîlent très-mages et pleins
(le repet pouýr le 14.1ut Hiu. Éattet
A&zl;s i.itrait.sait exercer sur eux le
mni mpîi3irue uit*lle exerçait jadis mur
lotiruu :înt.trc3 diu troi.sitiiie eiî*clt.

Le tékb-ranît, prononça unsuite 1ruse
prière, da je il'ai pas bien sisi le Menti,
il cause de filon éloignenment. On in'a
lit depuis qu'elle se composait d'une

hyynute en l'honneur de sainte Agnès et
q îîello établitisait, que l'usage do donner

dles ornemnîits particuliers atix% ministres
do, l'egliro remaonte ai lat plus§ haute anti-
qulité. Le telebraiit tormitia lit core-
iitoi.io un jutaiit do l'e.au bertitu tur les~
aigneatîx et vil let, enceîuzýnt.

Et titre devinrent ces petitsi agtiecux.\
me dornandez-.vouîs?

Oit les remit ait chapitre (le Sainît-Jeani
(le Latran, et, dans l'après-midi,1 ils fi.
rent portési ai Vatican oit deux elîaroi.
fies do la basilique de Saint-Sîîuveur les

prê'~iiè ait a Sainît Père, qui les bénit.
()n le nvoya enîsuite ai doyen dii tri
blitial de lai Rote. Celui-ci les a contiés,
suivanit lit coutume, aux religieuse., du
tîîoimnusère de Saut-èilqisonît char-
gé"~ <le les élever. Tout fitit purésumer
qu'ils lic manqueront tii de caîresses fi
(le soinîs vigil:îît.4, et qu'ils alcquîerrot
prompt!e flert toutes4 les quillités qui Lot

ln eîa'pptn oi les tondra, de
leur lainue, on fablriquiera les pifflinîns
quec le Sruvorauin 1>ontilb etivoie aux Pa-
triaîrchîes, aulx Primiats, aux Areltevè.
Iiuet et mîéiiie, piar privilege, àu quelques

ALBnERT DEJ S. LÉo.

"Frat et huec ohim nieainiiejilvabit."

QUÉBEC, W7 FÉVRIER 1879.

Le Carnaval.

lie carnaval est le temps des'grands
dîners, des soupiers à toilettesl voire
mêmne (les réjouissances extraordi-
naires cItey le peuple écolier. Que
voulez-vous ? la nature est si triste, erg
ces jours, le ciel si terne, les vents ei
froids, il faut bien que le foyer nous
attire à ses fêtes et nous fournisse
l'atmnosphtère joyeux et doux que nous
refuse le dehors. Aussi, il n'y a presque
pas de famille qui ne fasse sa ré'union A
l'âtre, où î'on rit toujours d'une gaieté
franche, pourvu que l'étiqette ne S'y
présente paci, gantée de frais, deux ou
trois romances en mémoire, avec un
assortimntt complet de comipliments

sonores et tie phrases déjà goûtées. Car
clés que cette itntruso s'est initroduite, Il%
veillée se change oii concouirs, les prix
sont marqués d'avance, et c'est rare si
les portes (le l'hôte ne se referment pas%
sur des méfcontents ou derrière (les or-
guieils froissés.

M~aisje suppose que l'ot conîserve len.
core les noirSn anîciennies. Le festini an-
fluet a en lieu sous le toit pîaternel, les,
tables il cartes nî'ont cestié <l'être rein.

P, ies, et les francs éclats de rire ont à
plusieurs reprises fait trembler les car-
reautx pleins de givre de la maisonnette.
Lâ, soyez-cin sffrs, les heures ont 6é
couirtes, et aut retour, pendanit que le
tratucani rustique glisse rapidement sur
la neige durcie où se jouenît les rayoti
de la lue, quelque novice prend pour
lin rêve cette iëte si ardemment attendue,
sa. première veillée sans doute.

Ainsi dlans quelque rang de la société
que nous jetions le regard, nouis voyons
que le carnaval est tine époque dejoica
sincères otu <le réjoutiss-attes feintes, suti.
vant que celles-ci laissent pl us oi moinis
die letur franchise aux exigences du siècle
qa! ipasse. L'homme est ainsi fait, il
senmble vouloir tout mesurer aux lois (le
la couume et ne sonîge pas que soit coeur
ne fuit ainsbi que se torturer sans profit
pour la vertu et pour lui-nmême.

,M<ais laissons le faire; deumaini l'Eglise
lu <ldira ce qu'il est et îe véritable pro-
gre8 de sa nature. Elle déposera sur s:t
tête la poussière bénîie, eii liii apprenit,
que de qutelque Maière qu'il s'agite ici
bas, soit sur les sommets, soit A l'ombre,
il pas('rs, et si quclqu'un le cherche ai,
lendemnain, il tic 8era plus.
iTelle est la destinée de l'homme;
telle est la fonction dît prêtre qhti se
tient à l'écart des plaisirs (lii siècle, et
sai,t soi) frère au passage pour lui rap-
peler qu'il est pouussière, et qu'après ses
joies et ses triomnphes il ne restera de lui
que poussière. C est que plus grand que
Pompée le prêtre catholique touche
aussi la terre et son souvenir évoque les
générations passées. Oui elle est bille
cette miission, et tant que l'amour du
bien n'aura pas déserté tout à fuit notre
monde, tant qu'au ris succéderont lms
pleurs, il se trouvera toujours des coeur
qui préféreront les saintes tri8tesses de
l'Eglise aux vains plaisirs du siècle.

Nous aurions dû remercier plutôt Le.
Courrier dit Canada qui publie chaque
semaine notre liste de premiers. 1ýuI
dloute que nos confrères lie redoublenit
encore leur travail, afin <le voir leurs
noms proclamés fiouvent par la -voit
puissante <le la grande presse.

Rleçus avec beaucoup de reconnais-
sauce,7 trois morceaux de musique elf-
voyés par M. A. Bouclier, éditeur du
Canada luical, Muntréal.


